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Si-voué' rêvez -que vous vous on-'
doxrnez dknà uân chjimp de Pav.ôti,
soyezý sû' que' daas:;le courant! de
la * .- rné0T.vous l'irez un articlà
dý'a Gazette de Joliette.

MONTREAL l.Srs a 1880.

CONDITIONS.

L'abonnement pour un an est do 50
centins payable d'avance, peur 6 mois
25 cents.

Le Vrai Canard se vend 8 centîns la
douzaine aux agents qui devront faire
lcurs.pit emnénts tous les mois.

10 p r cent de commission accordée
aux agents pour l.es abonnements qu'ils
nous feront parvenir

Les frais de Poste sont à la clixrgýe des
Editeurs. Gi-eeis6î,d's reçus au pair,

Adresse:
il. BERTH'IELOT &- Cie.

Bureau : 25, RUE SrrE-TiHRESE,
En face de l'Hôtel du Canada.

13oltc 11 ii P. O. Montréal.

Paris 1 septembre 18'80.
Palais Bourbon.

Ait VY-ai Canard.
Permettez-moi de vous annoncer,

que ayant deux de mes chevaux
malades de la1 fièvre prussienne et
moi-même de la jésuitophobie: nous
avens été immédiatement guéris
après avoir pris chacun un paquet
de tabac IlEclipse. " L'Eclipse est
même un substitut ait thé. J'en ai
dlonné un paquet à Monsieur Grévy

insùu1ule une industrie novleLes m4zmbres du comité ont vu'
pour nos'- eo.mpatriotes. làt un ôutýsigé à, la oo'urbu 4 'd',An-

Nous esperons que cette, gre- gleterro k etbre« a été. donnxé' A*
nènillêre aura, du succès dans- ses Viétôr 4'dýdséendro soni pavilloù.
opéràtibns, On nous dit qu'au priii. Cette .jùtol~er ntgééJUS,
temps prochain;? ai les g'rénotiillep tifiable daflst":ud Pays quùi vient
sont fécondes. nous aurons dans* 1e d'empïprurtfér '$4000,000 à la Fran-ý
vivier quelques mbilliar.ds de loches ce.
ou de queues de poêlons.________

La Gazette de Sobrel, suggère aux Il y a quelques semaines, la pres.
prodpriéteaires die journaux, un mo- se conservatrice discutait sur l'op-
.yen.de.se protége contre les mrau-. portunité d'un troisième parti

vasabonnés, Clle plan, que nous comnpoFé des mécontents ou des
approuvons en entier, est contenu fruits socs de la politiqua.
dans les trois' règles suivantes qui se Si Ce parti se fonde et réussit a
devraient êtres adoptées par tose maintenir, le Vrai Canard, qui

lesou édters sa qualité de francocanadien,
le. Tout abonné à aucun journal ame les divisions parmi ses com-

canadien-français sera tonui de Darot posera les bases d'une n uatrième, parti. Ce sera le partiyor son abonnement par semestre. des purs. On n'admettra dans les2o. Le semestre écoulé, s'il neO rangs dae la nouvelle phalange, que
S' acquitte pas, soi) nom sera itapi- lePaain u otd agsu
toyablemen t rayé. de. la liste. leanadiUns véril prt do sanooti

3 Dû temps on temps, chaque vno n commae elui qui existi
journal devra communiqueraà tous jadsaxEts-n.
ses conifrères une liste confidentiel- dis aumb det unis. ond
le de ceux qu'il aura ainsi rayé.-t de Len nouvbre dan leus quine ont
sa liste; et ces malheuroux ostraci- saleng sauisesan leurs vns eout

érit lur ort)ne ourront s'a-ie rons sous peu former un parti dont
bérnner or auc n o ourd l'io la force résidera dans l'homogénéi-bonnr àaucu jornap del'Un',,té de ses éléments.sans avoir au Préalable éteint leur Il va sans dire que M. Olétus Ro-
dette.bilrsealchfd novuDepuis la fondation du 'Vrai Ca-bilr sraechfd novu
nard nous avons toujours observé groupe de politiciens.
strictement lee9deux premières et
S'il se for-me un union Parmi les Depuis l'ajournement do l'en-
journalistes nous nous conforme. quête sur la régie interne des at'ai-
rons avec plaisir à la troisième. reg du pénitencier do St. Vincent

et il est de la1 même opinion que LaPtede arii:
nous, il le trouve spiendiJo. Ce qutre nou voulon uit: oi

Votro e3tc. C u osvuosqisi
- GAmBETTA. compr-is par Io publie, c'est que la

circulation do la .Patrie est plus
INJU-sTIcE considérable que celle do toute au-

tre journal francais du Canada -
Est-il pot-mis de faire un cern- sans ece O)til.

morce illégal quelconque sous le Et le rai Canard 1
prétexte d'accomplir des coeuvres Nous sommes prêt à déposer $50.
de charité avec les bénifices ? entre les mains du Président de

Non, réponident -ion théologiens la société St. Vincent do Paul, si
et les casistes. Eh bien, que pen- le propriétaire do le. Patrie veut
ser des Frères de la doctrine chré. faire Je même' dépôt. L'éditeur
tienne, qui font le commerce d'ira- dont'le journal aura la plus petite
primeurs, do relieurs, de libraires, circulation. perdra. ses $50b. put
exploitant une industrie lucrative that lai yonr pipe *and smoke it.
sans payer à l'état cý il ou à. lit ci Puisque n'ous. sommolÉo à .parler-
té lcs taxes, impôts, et cotisations de laàpre nous lui dirons qu'il
qui rèsent sur louié concur.re nts ne lui sied guère -de' ps'''om
honnêtes ? Nous est d'avis que les critique du français dé ses confié.
Frères gâtent le bien qu'ils font en res.
mettant sur leur oeuvre le cachet La poile ne doit jamais se me-
d'une spéculation industrielle in- quer du fourgon.
juste envers une *partie du public à L'article do lit Patrie' auquel
qui ils font une concurence aussi nous avons répondu débute par un
déloyale que désastreuùse et illégale anglicisme colossal : "Le ouveau
aux .yeux des) l'é,-istateàis. quii ont -11londe, satisfait que nous n'avons
fixé les conditions de leur: chartà. Pas voulu lui ':faire tort-" Allons,

S'ils veulent être imprimeurs, re- commèrb, cette 'phraÈe ne passera
lieurs oW 'libraires, impôrtateurs, jainaisA. l'Acadïémie:'-
qu'ils le soient, mais .'aut moins qu'- 'Plus-loin vous .dites:. ceà que
ilise conforment.auix dispositions nous voulons'qui', Boit compris pâr'
de leur charte 6n,"payant 1é'tnf«;es le publie, c!est que'...i.!
etc., comme. commerçants et indus. Mânes de Vaugelas 1 vous; devez
triels.. frissonner d'indignation on. voyant

JUsTIcE. cet outrage à la 'langue de Boàsuet.

Onit'dùné ;la Mifiea-ve de Maridi, Fanatisme, voici encore un. de
le 31. aot- déràierl une .dé pêécho tes coups.
datée'dpe Qn'ébo6 'dtioici VOC]a te. Victor;"lo"o.ýélélbre.ctii nier *fah.

On dtW>nti)dàtuiro unh vivier à ge sur1le terraina do%'l'Exitin
nouilles dans.lai rue. st Charlesý; préi'dos la ei-u'qu!ilinôêftroitl,ài.$ri
fort1flctoqs enfide faire'de cet anialà les sicpiiié bi~~?ji~>h

jUN'o4n> point-vieur Qnébecqi udusd

do Paul, le gouvernement a accor-
de des vacances au Di'. Ducheane.au
le préfet, ces vacances devant. du-
rer jusqu'à la publication dut rap-
pel-t do l'enqutetuî. Dans l'inter-
valle devinez qui agit comme pré.
fet du pénitenticiaire. Nous voué.
donnons en mille ? - Bellerose?
Non-J. B. Daoust 2-Encore bien
moins. Joe Bcdf ?-Nix 1 Le peiâ
Pesant ? -Voui blaguez I vous ne
pourrez jamais le di*rc. Teneà, voic;i
Non nom. C'est le fdrçàt Dunbar
Brown, l'ox-grandmaître des O-aný'
gistes à Montréal, le-éatu
du Titrone an'd Alta,- l'ex-.percepteur
défalcatairb du revenu do l'inté-
rieur. Si vous -cr'oyez 'que nous.
vous blaguons, ta1Ie, à St.. Vincent
do Pâû1 i0v'bas le :verrezpaan
une «pàrtied d' es journées dans0l
bureèau de M.bM'ackay. C'est édifiant
n'est-pas ?

A SOREL -Le Vrai Canard avec
un parti d'amis a nolisé le magnifi-
que yacht à vapeur- Dôlpltii 'pour
.une excursion â'Sore1. Les excur-
Bionnisteà seront reindus à1 Sorel di-
manchle!vers une' hedreý p.' Avis
aux personn .es qui désii'eront 's1a-

-ra visibletàl!Hêltel-Piehé' dépuig .
h. p. qi.-juÉqu'â:31 là;nr.II

U n ferm' ri' fi ïïÔui-'dn la isse su
foï,unà4tàt' fls'L'în a:u

u ' i'ri, e'-euiême tit 'quai-t,ý le
trîpëý un .oinquième etl'qi.

[sien"à, d~sé'?i i' ét reýit,ýë'ô' ý?Ô'u
payer les frais d'enterre'''ï 's
.Onb fbon "4*itî.WTàaý pa]d''h.

'ddà''iifiiit'? '' i '>ë'u"

La seémaineé derniière Son Excel-
lence le*liendtenant gouvorhbutr, était

erivi1égitu~ àla' ior *""" de
BekSil. Il 'est revenu n maa'dt'dérniem'
.1 Spencper 'Wood on', apprenait.t qu'.
un de ses pores faoïis étàit dan-
gereusement nialad..

Le Mlaire de Sor-el a été retenu
chez lui samedi dernîier à cause de
la pluie; deux baleines de son riflard
étaient cassées.

M. Jos, Doutre fait actuellement
tit pélérinage à la B3)nne Ste. A.
ne.

La souscription on faveur de
L'hon. M, Langevin s*élève aujour-
d'hui à la somme de $32,000.

M. Erneat Desroaiers est actuel-
lenient I. W'abhington, où il réçoit
l'hospitalité à la Maison Blanche.
Il sera à Montréal à l'ouverture du
terme do la Cour d'Appel.

Le docteur.- Cher ami, votre
femme est morte ?

Le mari. - Oui docteur, au mo-
ment même où vous ouvriez la
porte, elle a filé.

Le docteur.- Vous m'avez l'air
désolé.

Le mâi.r- Je m'en consolerais
encor~e, si la iialadie ne m'avait pas
tant coûtè.-

COItREMMODANO E.

* Montréal, 24 août 1880.
Monsieur le maître de Poste.
*Ayant été*jeter hier soir vers 7.

une lettre à la. boîte du bureau de
la i-uie St. Laurent, j'ai assisté à
l'otv'eiture ou du moins à la tenta.
tive !d'ouverture de la dite boite.
Le jeune h*omme..chargé de ce soin
a ou d'abord toutes les peines du
mond' ' 4 trouver. le trou do la ser-
ré ' Cà n'ést que grâce aux as-

si-tants etisan à leurs allumettes, qu'il
a pu réusir à ' ntroduire sa clef
dans le trou ad haoc, mais là s'est
.bornée son habileté, car malgré
toua 803 effortset les nôtres il n'a
pui duÎiii la porte de la boîte et
les lettres.sont restées au grand dé-
sestpoir de l'écrivain cet de plusieurs
autres personnes présente,

,Un pareil état do choses est fzi.
cheuï et déno 'un. certain relâche-
meont dans lesi petits rouages do no -
tre administration.

Donnez à ces jeunes gens, des
lanterne sanseon faire des Diogène,
appreiacz.lenrs à c 'hoisii- sans hési-
.tés, la, bonne clef et -recommandez.
leur 'dé ne 'pas laissei' leurs voitu-ý
,re ouvertes, 'urtout la nuit et quand

les cuieu satinnet.Par-dessus
tout flanquez un 'suif au directeurs
du b;reatu de la ruo St. Laurent
pouîi. n'on aveu' -a msdans, laser
rai-oe, ce qu'en faisatil vous $ob;lige-
rez le puibli doiitje suis u"n partie
incommensurable. J

Dr. Visu.

Nlous attirons'une attention toute spd-
'ciéeèsur 'anhnee'de'bi.. Duspiais lerërzes
que lieus publiant 'stir'nbkrè -ýâtri'mo
'page.

Pour. 'les lPourrur6s' ufouvèlles 'à 'Bon
tdrché allez échez Dubue, Désautels At

N:21,éié lcoîre Darne.


